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L’OPÉRATEUR DENTISTE

DU CLERGÉ DE FRANCE

AUX COMMUNES ASSEMBLÉES-

MESSIEURS,

je fuis auffi vieux quë Mathïifalem, auffi 
{avant quë Caglioftfo & auffi infaillible que 
r Almanach de Liege. J’ai fait vingt-deux fois 
le tour du monde ; j’ai traité quantité d’Éirt- 
pereurs de la contagion dés vices qui ré- 
gnoient dans Rome diffô'lue; j’ai extirpé la gan= 
grene du defpotifme , qui commençoit à ga­
gner lé coeur dé plufieurs Rois dé France ; 
j’ai» fauvé mainte fois les Sécrétaifes d’Etat 
dé la rage Miniftérielle, & je viens tôut ré­
cemment , d’arracher avec fuccès les dents au 
Clergé de France , én né lui laiffant que leâ 
chicots, pour broyer les aliments qui lui fe­
ront dâroyés par la miféricordè divine & 
la fagacité des reptéfentants delà Nation, -■

A à



Non-feulement, je fuis Opérateur-Dentif- 
te , mais je fuis encore Botanifte, Chimifte, 
Alchimifte, Empirique, Aftrologue & Devin. 
Je vous laifferois ignorer ce dernier titre , fi 
nous vivions encore au temps où l’ignoran­
ce de la vile féquelle parlementaire envoyoit 
au bûcher des joueurs de gobelets , fous- 
lé titre de forciers, & où Urbain Granditr 
a été la. viûime de l’ineptie de ces indignes 
Sénateurs. . . \

Mon amour pour les François m’a fait re­
chercher dans les afires t. dont les influences 
me font connues , & dans les Planettes avec 
lefquelles je fuis en commerce réglé, l’origine, 
de vos maux, & d’après la connoifianceque 
j’en ai acquis, j’ai formé le deffein de vous 
en guérir radicalement. Oui, Meilleurs, je 
tiens dans mes mains des topiques fûrs à ap­
pliquer aux incommodités que vous reffen- 
tez, & qui ne pourroient manquer de de­
venir funeiles au peuple Parifien., qui vous 
a confié fes droit, & des calmants foppora- 
tifs, qui * fi vous êtes abfolument incurable, 
empêcheront au moins que votre venin ne 
fé communique en annullant vos pouvoirs en 
en Reftreignant les limites.



Voyez maintenant la majeure partie del’Af- 
femblée' Nationale, elle a paffé par mes mains* 
Jugez de là faineté de mes opérations & de 
-ï’effîcàçité de mes traitements, par le petit 
nombre qui s’eft volontairement expulfé de 
fon fein , ne pouvant'réfifter aux tourments 
qu’il enduroit & qui s’eft réfufé aux reme- 
des que je voùloi’S lui adminiftrer.

Il eft vrai qu’à l’égard de certains, j’ai ufé 
de charlàtanifme & que j’en ai blanchi une 
bonne partie ; mais patience , elle eft actuel­
lement au régime préparatoire, 8c quand je 
l’àûtaï mis à l’émétique conftitutionneb, je 
répondrai d’eux ouils crèveront : de ce nom­
bre, -eft vôfré; le Mintier, Evêque de Tre- 
guier , que j’ai traité de fa galle antipatrio­
tique, tous les fimptômes externes font dis­
parus ; mais le vice eft au cœur, & je ne dou­
té pas qu’elle reparoiffe ; ce n’eft donc qu’au 
moyen de la dofe définitive que je parviens 
drai a nétoyerfon ame impure au à le rayer 
du nombre des vivants.

Je ‘riè voüs laifferai pas oublier non plus M, 
de Juigné, Archevêque de Paris, attaqué dans 
|e's commencements de Juin de l’année 1789., 
d’un gonflement d’hipocrifie. Loin dé fe K- 



vreràmon traitement, il a fuivi les cpnfëilç 
d’un fourbe auffi ignorant & impofleur que 
Printemps ou Dionis, qu’en eft~il réfulté ? que 
fon évacuation imbécille dp Verfailles a penfé 
le faire infcrire fur le martyrologe des arif- 
tocrates, dépecés à la Grève. Toute défefpé- 
rée qu’étoit fa maladie, j’en ai entrepris la 
cure & lui ai prouvé, que fon mal ne- poil? 
yoit.fe guérir; qu’à l’exepple de l’yvrogné qui 
boit de nouveau pour fe foulager. Effective- 
ment, d’après mon ordonnance, fon hypp- 
crifie a difparu, fans qu’il ceffât d’être hy- 
poçrite. Sottement vous criez au miracle , & 
moi je vous certifie qu’il eft auffi’ tartuffe qqe 
Saint Ignace, auffi idiot que le Bienheureux 
Paris & auffi luxurieux que le pere Ambroi- 
fe , Carme de la Place Maufiert; & tout cela 
fans gonflement? y
■ Et cet Evêque d’Evreux, ce Narbpnne.Lara, 
qui v£ partout fomentant à droite & à gau- 
çhe le feu de la difcorde , & qui fe mord _ 
les dpigts d’être obligé de retrancher la moi? 
tié des couverts de fa table , occupés par des 
Çpm piaffants de fqn Eminence, qu’en direz? 
vpus? Que fi je ne Tavois promptement fe- 
pgur$’ ainfi que le Cgipte de Narbonne, fpn 



frere, attaqués tous deux d’une éréflipelle aris­
tocratique ; en leur appliquant mes rhouches 
cantharides, qui font nargue à celles du fleur 
Cadet, de la rue Saint-Honoré. Il auroit fallu 
qu’il y Succombe. Toutefois je ne garantis pas 
qu’il n’y ait delà rechute, je me méfie deçètte 
bourbe calottiné, c’eft une eàtt dormante qui 
croûpit & exhale encore dès vapeurs infec» 
tes, & que la tempêtes qui l’a tant foi peu Sou­
levée ,, n’a pù . encore parvenir à épurer.

, Pour l’Evêque de Beauvais, cq voluptueux 
Larochefoucauld j’ai régpi tous fties efforts 
pour, pallier, autant qu’il étoit ppffible , les 
Souffrances qu’il reffent de fa Sciatique & de cef- 
taine. incommodité que modeftementil appelle 
une defcente ; mais quel eft l’Efqulape.qui eût 
feulement tenté l’entreprise ? Et que peuvent 
les remedes Surnaturels que j’empioye.. dans 
un corps ufé par lés dragées de.Keifèr ,„les 
Spécifiques des fleurs Quertaud Si Adoucet, 
& les pillules antivénériennes du fleur Agi- 
rony. Foi d’Opérateur , les fleurs Petit, Buf- 

. fault & tous vos graves Doéteurs > en hermine 
& en bonnet carré, y auroient perdu leur peu 
de latin. Quant à moi, je fuis feulement parve­
nu à tempérer l’âçrçté de k b^e 



gorgeoit aux Séances de TAffemblée National 
Je , j’ai affoibli l’éruption des Agnes incon- 
teftabïes dé fbn peu de continence, j’ai purgé 
la mauvaife tête & fait difparoître les ulcérés 
de fon cœur avec deux dragmés de l’éloquen- 
ce des fleurs Barnave & Chappellier, rédui­
tes en poudre : quoi que vous en puifliez dire', 
c’eft, je crois, faire un beau coup.

Quant à Mounier, ce cœur d’airain , cet­
te ame de bronze, je lui ai accordé deux à 
trois confultations , mais c’eft un frénétique, 
HP enragé, un énergumene d’autant plus dan­
gereux , qu’il chéritfqn mal: qu’il aille au dia­
ble f je l'abandonne aux principes ignares de la 
faculté dé'Montpellier i' qui l’enverra' Jurement 
à la Hier ,!oiiil puiffe fé précipiter ;'mais, 
félon moi, le remede le plus fûr & celui 
dont je garantis l’effet, c’eft de l’étouffer en­
tre dW^inatèfeSf ■

' Dans le' nombre des cures que :j’ài à peu- 
près faites , car toutes celles que je viens de 
çiter font éloignées d’être garanties par moi t 
je.'Ahé ferai qué foiblement mention de Lal- 

' Jÿ-Tbllèndal > dont les poul’mons font 'uïés à 
force de tonner pour des balivernes & des 
droits de préopinion j’les amygdales font gorç. 



fiées au point que je crains pour lyi l’efqui- 
nançie ; mais, que diable y faire ? Les maux 
de gorge font héréditaires dans fa famille.

Le Comte de Mirabeau , dont le fiel étoit 
évaporé, s’étdit laifle aller à une caufticité 
impardonnable /qui l’excitoit à un yomiffe- 
ment continuel de faillies quinteufes & arrié­
rés.. Avec lui mon traitement fut fimple, je 
lui ai fait prendre ^pour tout remede , deux 
prifes de CAmi des Hommes 9 du feu Marquis 
fon pere: Eh bien ! il éft devenu doux com­
me ■ ùh mouton. Si le peuple de Paris croit 
aufli pieufèrhent a fes reliques comme à celles 
dé Sainte-Génevieye , leur pâtronne , il m’en 
a toute ^obligation. Je hû âi-laifle la recette , 
& il pourra en faire ufage toutefois & quantes 

5 fon mal rèparoîtra.
Si ce Comte,-à mourir dé-rire, m’a de l’o- 

7 bligation y qui m’en doit avoir plus que fon 
• frere le Vicomte, ce Sancho Pança , ce Se­
crétaire de nouvelle fabrique ? Je l’ai guéri 

-en Pruffe d’une extinâion, dFprobité, à Man- 
heim d’un étouffement d’impertinence, à Co- 
blence , je l’ai préfervé d’une nuée de coups 
de bâton que devqitpiui adminiftrer un de mes 
confrères,Capitaine au-Régiment de Ligne,
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pour le guérir de fa manie de faire des cou­
plets fans efprit; à Paris , je l’ai traité d’un 
redoublement de gôurmandife, & tout ré­
cemment je viens de le délivrer d’pne cpn- 
yulfion d’intempérance qui lui a pris à l’Af? 
feïnbléé Nationale, le Jeudi 16 Décembre 
1789; en fuivant le fyftême du Do&eur San? 
grado & en le réduifant à l’eau tiede pour 
toute boiffon ; régime dont il ne devroit ja­
mais s’écarter.
- J’ai de même entrepris.la guérifon de M. 

Malouet atteint d’une irruption d’ambition., 
qui l’engeoit à entretenir une correfpondan. 
ce miniftérielle une dofe réitérée de qua­
tre gros d’attachement populaire en a fait l’of­
fice : c’eft maintenant un homme à nous ;luj- 
même m’a donné un certificat de fon bon 
état Jk je le garantis feip & . fauf.

Mes foins inutiles pour ce dernier, m’ont 
fait paffer à l’éloquent M. Bouche, furnom- 
mé Bourche- d’Or ; qui depuis long temps 
éprouvoit des crifpatipns deFermier-Géné­
ral & des demahgeâifons d’intendant des Fi­
nances. Je lui ai fait re.fpirer l’air du Tré- 
for-Royal ; le vuide total de la Caiffe lui a 
ça<é une révolution quiTa mis hors de dgg" 



ger, fans-cette crïfe falutaire, détoit enee> 
r.e un eftimable Sujet de plus confifqué pour 
la Nation.'
./ Je viens l’Archevêque de Vienne, le fieur 
le Franc de Pompignan ; ah ! Quel homme ? 
Quel'homme ! & combien il eft rétif aux re- 
medes; Grâces au Ciel , j’en fuis venu à mon 
honneur ; mais ce n’a pas été fans peine, tous 
(es travaux ont été jufqu’àlors marqués au coin 
du mal impérieux dont il étoit miné. Ilavoit 
une hydropifie de cbnfcience , un afthme de 
fourberie, j’ai fait diffoudre dix gros de bonne 
foi dans deux onces de Religion , où j’ai fait 
infufer une poignée de Patriotisme. Guéri ra= 
dicalement.’ > !

Je n’ai pas eu moins de peine avec le fieur 
de Fontanges, Evêque de Nanci, le plus ladre 
yert qui foit à ma connoiffance, & qui m’a payé 
eh bénédictions , feule prodigalité qu’il ait ja- 
inais fait de fa Vie , & dont je me ferois bien 
paffé; des fecours qu’il a reçu de moi. Tour­
menté par une indigeflion gagnée à la fuite 
d’un petit fouper où il n’avoit que faire, non? 
feulement, je l’ai mis hors de péril ; mais en? 
cpre , j’ai prévenu , les fuites dii mauvais air 
qu’il avoit afpiré chez la dame Venjeujç, pour?
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voyeufe des anciens Gardes du Roi, rue Sa- 
tory à Verfailles par le moyen dé mes mou­
ches fie d’une décoétion de fel de nitre.

C’eft dans le fein de vos Comités, & à 
Foreille , que je vous débite ici tous les fe- 
crets de mon art fie de ma profeflion , car 
Médecins, Chirurgiens Empyriques ou Opéra­
teurs, comme vous le jugerez à propos, doivent 
être comme les Confeffeurs, & garder ie tacet, 
quoique ces derniers ne foient pas bien dé­
licats fiir. cet article , notamment le Curé de , 
Saint-Euftache à qui on reproche quelques in- 
diferétions Royales ; l’Abbé Bergier qui a ré­
vélé quelques mots des galantes fredaines de 
Madame Adélaïde, & l’Abbé Madier qui s’en­
tretient à table des ridicules vifions de Ma­
dame Vifloire-

Mais pardon, Meilleurs , pardon, je vois 
que je m’écarte ; mais c’eft le foible des gens 
de ma doétrine de bavarder un tant foit peu. 
Que feroit-çe donc encore fi je voiilois vous 
étourdir par quelques paraphrafes latines àinfî 
que les fieurs Andry Deffeflarts , Laborie , 
&c. qui ehvoyent leurs malades eh l’autre 
monde en leur citant favamment tous les aphoî 4 
jrifmes d’hypocrate ?
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Je reviens donc au grand fujet q«e je veux 

vous communiquer, afin de gagner vôtre con- 
fiance. Le Duc d’Orléans , cet homttie adoré, 
& qui difpute avec toute la politique imagi­
nable le titré d’anïi du peuple au fcribe ma- 
rat , étoit violemment tourmenté d’une Co­
lique Royale, & d’une attaque dé fièvre d’a­
varice ; je lui ai fait prendre une dôfe de fuite 
purgative en poudre , lui ai ordonné les eaux 
de la tamife pour expulfer le dégât que lui 
avoient fait, dans les inteftins , les pillules de 
matrimonium qui lui avoient été données par 
l’Ex-Grànd Amiral de France, & il en re­
viendra quand il pourra, & guéri s’il plaît à 
Dieu.

Je fuis en train d’opérer le fieur Target, an­
cien Avocat au Parlement : ah ! le pauvre hoîn- 
me, c’eft celui-là qui eft bien plus à plaindre 
qu’il ne penfe. Le croiriez-vous , Meffiéurs , 
c’eft d’une extin&ion de voix dont il eft at­
taqué, & dont je crois, toute la vie, il demeu­
rera affeâé. Il faut que l’air des Thuileries lui 
foit bien contraire. Au Barreau, il j’afoit côm- 
me une pie borgne , & lorfque maintenant 
il monte à la tribune, il ceffe de fe faire en­
tendre. Les oreilles qui fe fatiguent à l’éçou-
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fer, approuvent bien un fiflement aigù , ùtï 
bourdonnement infupportablë mais ç’èft 
tout , ma foi , jë fuis contraint de voùs l’a­
vouer fi cette incommodité là lui continue, 
j’en déféfpere, & le pauvre Here n’aura pas 
plus dé Voix à l’Affemblée que le Veto, ab­
solu qui a expiré à la p6rtë, 'efi attendant, je 
lui fais prendre fix onces de bon fens par 
jour, mêlée avec douze gros de. modeftie ; 
mais s’il y a toujours Suffi peu de fuccès ; il 
épuiferà le Quintal.

Un de vos portes-fôutanhës qui étOit/échap» 
pé à ma mémoire, étoît malade à périr d’une' 
rétention de bénéfices qui lui caufoit de fré­
quentes naufées chaque fois qu’il entendait 
parler de la difpofîtioh dés biens du Clergé, 
c’efl: l’Abbé Syéyes. Ses mouvements convul- 
fifs s’étoient communiqués à Monfieür Cham­
pion dé Cicé, Archevêque de Bordeaux. Qu’ai- 
je fait moi ? qui n’ai pas plutôt découvert là 
nature du mal que je n’y aie appliqué le re- 
iriede fur. Je leur ai fait avaler deux motions 
de Monfieür Touret, deux autres de Monfieür 
Alexandre de Lametfi. Joint à un difcours dé 
Monfieür de MarbeufEvêque d’Autun y & 



malgré leurs dents,l’ùn & l’autre font main­
tenant en convalescence.

Toutes mauvaifes pratiqués que foient pour 
moi, celles attachées à la Mere Sainte-Eglife, 
je n’ai pas laiffé que d’entreprendre M. de Vo­
gué , Evêque de Dijon , furieufement hypo-* 
téqué d’un étouffement d’irréligion qui fe ma- 
hifefta le jour qu’il fe déclara à l’Affemblée 
Nationale , le Champion de la Nobleffe Pro- 
teftante. Ce fut le 7 Juillet 1789. Il faut ab- 
folument que l’air de cette maladie foit con­
tagieux pour avoir gagné M. de Clermont 
Tpdève, quoi qu’il eh foit j je lui ai confa- 
’cré mes foins, & je fuis parvenu a en faire 
’à péù-près un bon catholique en lui faifarit 
avaler, éh pillulës, lés trois vertàs théologales.

Pour l’autre qui s’en eft totalement rappor­
té à mon expérience; je lui ai fait réciter le 

' Credo , quelques centaines de fois , & cette 
fingulieré récêtté à fait aûtaht d’effet for fon 

' incrédulité, qü’én prbdüifênt jôufnëiletnentlés 
quinze Oraifons de Sainte-Brigitte ,& célled’e 
Sainte-Barbé , côntféi lés. effets du Tbmierre, 
qui ne laîffe pas d’incèndiér les granges ; mal­
gré la ridicule fuperftition des Pâyfants.

Morifieur dé Ma’chault affligé depuis fa nàif-
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farice d’un fond de bêtife inépuisable s’eft tout 
à coup trouvé affailli d’une affluence d’indif- 
crétion, ; mais à ma réquifition & comme nè 
pouvant pas tout faire, Moniteur Petyon-(de- 
Ville-Neuve à bien voulu «lui laver la tête, 
& l’accident n’a pas eu de fuite.

Mais, Meilleurs, un fait qui vous paroi- j 
tra hors de toute croyance , & que vous -, 
croirez cependant, d’après vérification faite, ; 
fi vous daignez en prendre la peine', c’efi: 
concernant le dépôt de franchife & defincé- 
.rité qui tourmentoit fi horriblement Mon- 
fieur dé Montagnac , Ëvêque de Tarbes en 
Gafcogne t & qui ne pouvô.it absolument / 
percer, au Marc jofeph Àntoriiodel Salvator. 
Vous , l’auroit mis au régime de la gàronhe ; 
mais les eaux de ce pays trop contraire à 
cette forte de maladie , n’auroient fait que 
.redoubler fon mal, loin de le détruire, le 
lui ai fait boire fix voies d’eau du puits de 
vérité, & il eft actuellement moins gafcon 
que jamais.

Le Vicomte de Tqulongeon , ne peut; 
ainfi quë bien d’autres, me refufer fon fuf- 
frage. Dans le temps où la Nobleffe altiere 
voulpit fe difpenfer de communiquer avec

le

pouv%25c3%25b4.it


. . c i
le pauvre Tièrs-Etat ; je ne fais o'h il avôit 
attrapé les vapeurs peftilentielles. dont il 
étoit imprégné ; mais tant y a qu’il exhaloit 
Un venin ariftocratique qui empoifonnoit la 
furface de l’air : J’ai eu. recours au feul fpé? 
çifique qui pou voit s’employer en eas pareil 4 
& par le moyen d’une ■ vingtaine de prifes 
d’héroïfme parifien , après. lefquelles il a 
paffé fous les drapeaux de la Liberté Fran- 
çaife , il n’a plus laiffé de doutes fur fon. 
entière & parfaite guérifon.

Quoique le fièur Marquis de Taulai, Pre­
mier Préfidènt de la Cour des Monnoies ^ 
ne (oit pas au nombre des Sénateurs dons f 
je viens de vous donner des^ notions } & 
qui ont augmenté ma célébrité,. jé ne puis 
m’empêcher d’en groflir ma lifte. Aufli cette j 
cure m’a-t-elle fait un honneur infini, fur- 
tout parmi le peuple j feul en état de bien . 
apprécier l’importance de mon travail à fôrï 
égard. Ce Seigneur voyant arriver à l’hôtel 
des Monnoies les Contributions Patriotiques ,• 
eft tout-à-coup tombé en épilepfie, & s’eft 
vu tourmenter par un violent defir d’altérer 
les joyaux de nos jolies femines, les bou­
des de nos Députés > les calices de nos

B



Moines, & les cuvettes de Marie-Antoinette, 
Je lui ai vivement appliqué mes Mouches 
Cantharides, & le topique sûr de la loyauté 
dont je lui ai fait un plaftron fur le cœur : 
criez merveille, Meffieurs, c’eft maintenant 
la perle des honnêtes hommes. <

Avec quelle ardeur , Meffieurs , n’ai-je 
pas travaillé à traiter Moniteur le Marquis 
de Sillery , Député de la ville de Reims, 
de fon accès de demence» occasionné par 
la mauvaife récolte de, fon fameux coteau 
de Sillery qui le portoit à déraifonner à 
l’Affemblée, comme il lui arrive ordinaire­
ment après un grand repas où la fôbriété 
n’eft pas fon partage ? Ce noble Marchand 
de vin , après en avoir bu < quinze pintes 
de celui de Vaugirard, a eu quelques inter­
valles de raifon ; Dieu veuille, que cela dure.

N’ai-je pas, de même, pris le plus grand 
foin à préferver Monfieur le Duc de Caylus,' 
Député de la Haute Auvergne, de fes pré«; 

(tenti0ns ridicules à la chambre haute de la 
Nobleffe , en lui faifant appliquer les. ven- 
toufes par Monfieur Salomon, Député des 
Communes d’Orléans ? Ce noble prend au­
tant de foin à faire valoir les droits impé-
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tarifs dé la Nobleffe, qüë lé' Cdrtïté fort 
-freré à rechercher les antiques, & à trouver 
la pierre philofophaié.Encela ilsnéféùffi- 
ront ni l’ufi ni l’autre.

Ce nombre de Curés auxquelles auroîetït 
échoué-quantité de mes confrères , doivent^ 
Mëffieurs, vous faire fehtir que c’eft à bon 
droit que jè me préfentê dévailt vdus, 6c 
que je vous fupplie de me permettre d’ert- 
.treprendre la reconftruâion de vos cer­
veaux, celle de l’o'rganifatioh de veto Co­
mités1; à réâifier vos; billeveféesy à nétoyef 
*vos âmes , en un motà établir entre vous 
une fanté parfaite, dont vous Vous éloignez, 
en nourfiffant pâtmi vôus ‘ des humeurs , 
fruits de l’orgueil, de la fraude, du men« 
fonge & dé la rapacité.

Mais ayant de vous détailler les objets 
-importants dont jéveux m’occuper à votre 
égard, permettez-moi-, Méffieùfs# de vous 
donner avis , en qualité d’Aftrologue, dé 
ne point ajouter foi aux prédirions nou­
velles de Matthieu Lensberg , & de vous 
faire faire une petite obfervatidn fut l’éftriÿ- 
logie judiciaire $ à laquelle vous ne fongtèz 
sûrement pas, quê‘ ce; vieux Patriarche

B î
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n’avoit garde .de prévoir ; c’efl: que ' Tes 
Eclipfes de foleil qu’il a annoncées ne peuvent 
avoir lieu , & la raifon en eft bien Ample ; 
c’efl: que novijfiml, cinq à fix Députés de 
l’Affemblée Nationale, dont les noms font 
amplement dçdüits dans le Journal Politique 
& Littéraire, & les fleurs Chevalier d’Argen- 
tr.ét, le Comte de Ganges, le Marquis de 
Gayon & le Comte d’Effiat, fe font réunis 
enfemble pour faire un trou à la lune.

Refte dope, Meffiéurs, à prouver à mes 
Concitoyens , combien je fuis digne de join­
dre au titre de Dentifte du Clergé de France, 

Jceiui d’Ôpérateur National que je réclame 
auprès de vous , pour le feul prix de mes 
fervices & de mes traitements, que j’ai déjà 
exécutés comme Vous l’avez vu, & que je 
me propofe d’exécuter encore envers vous. 
& le tout gratis. Réfolution de ma part que 
vous adopterez sûrement , d’autant mieux 
que c’eftvous gratter où cela vous déman­
ge, & que.fi vous Lofiez , vous vous réu­
niriez tous , tant que vous êtes, pour faire 
rayer du fameux vocabulaire, & de l’im- 
mence encyclopédie, les mots, bitnfaifancès, 
gratifications , rcconnoijfiartces & humanités,



(>ï ) 
exceptions faites cependant de quelques-uns 
de vous, dont les maladies ne font que de 
légères indifpofitions, & qui difparoîtront’ 
fur le champ.

D’abord je commence par lé Géhéral de la 
Milice Parifiene, & je lis dans fès regards,les 
fymptômes d’une attaque de füffifance, joints 
aux incommodités du tripotage de Commune. 
Cette tête haute fous des dehors d’affabi-; 
lité cache une ambition démefurée , le Géné­
ral doit le cours de cette maladie à l’air de 
l’Amérique, trop vif pour un Fiançais ardent 
par lui-mêrne : àufîi quelle différence entre 
Franklin, pofé, modefte, éloquent & laborieux, 
& la Fayette, à la vérité d’un génie mule, éner­
gique, mais fçachant trop que fi les héros d’un 
jour à la tête defquels il eft placé, poffedent 
quelqu’éclat j c’eft a lui que la France en at­
tribue la gloire, ( r) Je lui ferai donc infufer 
fix grains de modeftie avec douze gros de 
bienveillance Parvienne , le tout paffé au ta­
mis de la perfévérance,

(i) M. de la Fayette , pendant le cours de Tes études, 
a gagné le prix d’honneur à l’Univerfité de Paris.
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De-là, je pafie à M. Bailli, Maire, Prévôt 
& Lieutenant-Général de Police ; je dis Lieu? 
tenant-Général de Police ; car. à quoi bon 
déguifer les termes lorfque la chofe gft la mê­
me , & changer la forme, en laiflant fubfiftêr 
le fond ? Je m’engage feulement à lui faire 
lire pendant huit jours la vie de Lendir, füp- 
pôf de l’infernale racaille des Mouchards dej 
Paris, la recette opérera Purement, & l’em­
pêchera de tefgiverfer, & je ne le déclarerai 
valide que lorfque j’aurai adminiftfé un cor- 
reflif à fon éloquence, qui commence à de­
venir infidieufe , & pourroit bien faire chan­
ger de nature ; ces • vers faits à fa louange 
dans le temps où il a pafie du fauteuil Aca­
démique à celui de la Présidence de l’Affetn-? 
blée Nationale. ■ "■ /

L’ordre exifte malgré notre juftç délire -, 
, Ne crains pas de le voir troubler,

Les applaudifl’ements ne peuvent s’interdire,
' Qu’en te défendant de parler.

’’ , / •; , T;/'./ • ’ ,

Mais qui vpis-je fiéger parmi vous, Mef- 
fiéurs7 Eh ! quoi, c’efl: ce fat , ce préfomp- 
tuenx-, .d’Abbé, Mauri■ ; quel diable a pu le 
"çpfjdiîirç ici ? <ptel dçmgp envieux de yotr§
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tranquillité a pu luiînfpirer le deffein de venir 
voir troubler ? Ahl Je le vois ; c’eft un délire 
de contrariété, un écart d’imagination. A VQ' 
treavis, dois je l’entreprendre? Oui, fans dou­
te ; mais je défefpere du remede , ou qu’il 
ne fuccombe à fa violence néceffaire : d’abord 
je le fais faigner des quatre membres , puis 
je le fais paffer à Saint-Lazarre l’efpace de 
quinzaine ou par une ample fuftigation, on 
excitera fes humeurs,qu’il fera plus facile après 
de pouvoir extirper. Puis , je lui adminiftre- 
rai les douges & les bains à la glace , de ma­
niéré , que, dépouillé de là peau d’un mal hon­
nête homme, il'ne rifque plus d’effuyer la 
putréfaftion de fà chair corrompue : alors il 
pourra fe montrer fans s’expofer à rougir de 
honte; il pourra monter à la Tribune, aux 
harangues des Thuileries, fans en defcehdre 
auffi penaut qu’un renard à qui on a coupé les 
oreilles & la queue, & il pourra, fans mépris» 
s’avouer de votre honorable compagnie ; il 
me voit, il m’entend , je l’exhorte à tirer 
parti déjà confultation. A vous,Mo'nfieur l’Ab- 
bé Fauchet, une légère dofe de mes purga­
tifs ne peut vous nuire, &vous en avez grand 
befoin pour arrêter le cours dé l’épidémie qui
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yous gagne ; voyez cependant ce que c’eft 
gué le mauvais exemple, n’en doutez pas, fi 
vous, ne recourez promptement au remede , 
je vous vois... attaqué d’une fievre continue 
d’avarice , d’un redoublement d’arrogance 
qu’il faut couper fui; le champ. Prenez une 
déco&ion des vertus cardinales, une drachme 
d’humilité , cinq prîtes de piété profonde ,& 
vous yous tirerez d’affaire.

Pour vous., Moniteur Bardel, ( i ) Négor 
ciant, votre négoce n’eft rien moins que les 
commencements d’une grave & férieute ma­
ladie , ç.es yeux hagards annoncent une fym- 
pope frauduleufe , & une hydropifie d’impur 
diçité ; croyez-moi, mettez vos inclinations 
yjcieufçs dans le creutet de la fageffe ; faitçs 
vous fouetter le fàrçg par votre greffe fervante, 
& revenez enfuite préfider apx opérations mi? 
Jjtaires de vqtre diftriflt, cela rendra les vi£- 
peres plus nets , les idées plus prêches, 
çhaçup ne dqutera plus de votre, guérifon. 

- I^onfieur Vauvilliers , poufferiez-ypus yp-

Lg fleur Barge! demeure pic SyntTÇenis, près .ççlle 
la Çaflbnnerie..
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( a5).
tre folie jufqu’à dédaigner les fecours que je 
vous offre ? Allons, allons un peû plus de ré- 
fignation , & fongez que votre fituation peut 
devenir défefpérée. Vous êtes entiché du ve­
nin de l’ancienne Police, dont malheureufe- 
ment vous avez adopté le régime , & d’un 

t coquin à un honnête homme, le pas eft fi ra­
pide & fi gliffant : je ne dis pas que vous 
foyez l’un ou l’autre ; mais, mais...... il en eft 
temps encore , croyez-moi, quatre fcrupules 
de bonne foi dans une infufion de principes 
de droiture , & vous ferez tiré de ce mau­
vais pas.

( Eh ! quoi, Monfièur Bareau du Colombier, 
depuis que vous êtes attaché au Comité des 
fûbfiftançes, vous êtes tourmenté par ùnefaini 
infatiable, je n’enfaurois douter : cet appétit, 
dévorant décele tous les figues de l’injuftice, 
& que vous avez le coeur rongé, par le ver 
ù’une adminiftration viçieufe; jevous ordon- 
nerois i>ien une médecine femblable à celle 
que le fieur Galée de la rue Saint - Denis , 
vient de recevoir par les mains du Châtelet, 
pion Subftitut; maiscpmme il eftdes remedes 
plus doux , je me contente à vous confeiller 
ype diette opiniâtre, vous & vos pareils vous
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rangerez moins , & vous vous en porterez 
mieux, &C nbus auffi.

Serviteur à M» Demouffeàu, Avocat au Par* 
lement: eh bien ! comment va la fievre d’igno­
rance ? Elle i eft- elle, auffi conféquente que 
jadis? cet étouffement de ftupidité, ces accès 
d’dbftination fubfiftent-t-il toujours ? Eh bien ! 
il faut y remédier : prenez moi quatre à cinq 
bonnes potions de Cujas & Barthole ; faites- 
les moi infufer dans une pinte de judiciaire 
raffinée & alors vous pourrez prétendre à la 
préfîdénce du ..diftriâ: de S. Opportune.

Je ne. m’apperçois que trop que c'e pauvre 
M. Filleul eft toujours dans la même Situation 
& qu’à moins d’un miracle, on ne peut 
guere efpérer de le tirer d’un état auffi dan­
gereux. Je diftingue en lui une fièvre lente 
à la Foulon , une manie d’accaparement, 
& des attaques d’intérêt fordide ; je ne vois 
qu’un feul moyen pour vous fouftrâire à un 
redoublement inévitable ; c’eft de donner la 
démiffion de votre Place : tant, que vous y 
ferez, il n’y a rien à efpérer de favorable 
ni pour vous, ni pour ndus,

Préfentèment à M. Rouffeau, Négociant; 
concevez M. Rouffeau que votre Office de
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Caïffier de lubfiftances , vous donne des çrif- 
pations infinies, & vous échauffent tellement 
la gorge, que vous pourriez bien terminer 
votre carrière par un mal de ce genre : ce 
feroit un grand dommage , avec les inclina­
tions que vous ave& Eh bien! moi, j’entre- 

( prends la cure & veux vous débarraffer de 
çe danger, Prenez-moi une dofe de paftillé 
à -là Neckër, & faites-vous appliquer mes 
mouches, elles font évacuer les humeurs con* 
tentieufes, fie vous vous en trouverez bien.

Je paffe à vous , M. le Scene, je fais , à 
n’en pas douter, que vous êtesattaqué d’une 
dartre vive à la Sartine, d’une dérhangeaifon 
Cruelle à la Lènoir , d’un gonflement de pro­
bité à la Quidor : il faut vous débarraffer de 
tout cela & paffer les grands remedes, ur- 
gents en pareille circonftance, D’abord em­
ployer l’acide vitriolique du Comte dé S. 
Pfieft , les quâtre-femences. de défintéreffe- 
ment, cinq fix prifes de délicateffe réduites 
en poudre & vous n’aurez plus rien à craindre, 

Pour M. Defmaifons, il eft réellement dans 
un état à en défefpérer; mais je ne me re­
bute pas ; d’abord je le pulvériferai & enfui- 
te, paffé au-tamis de la confciehce, ou il 

♦



n’en reviendra pas, ou bien ce fera dans un 
état à ne pas le reconnaître.

A M. Charpin , je lui ferai quelques inci- 
fions fur la peau , & lui ferai gfifler dans l’é­
piderme quelques gouttes de mon élixir de 
candeur, de vertu , de courage & de bonne 
foi, & c’eft un homme rétabli.

Je me borne , Meilleurs, à vous citer par­
ticuliérement ces guérifons qui peuvent ren­
dre ma gloire immortelle ; mais ce n’eft pas 
là où je borne mes cures & més travaux* 
Tenez, je vous le- dis en conlcience, la Na­
tion m’éthaufie , m’enflamme, d’un zélé pur 
& refpeâable ; quand mes foins vous devien­
dront inutiles, je pafferai à la Chambre cri­
minelle du Châtelét?j

Je guérirai les Rapporteurs, du menfon*- 
gé invétéré;

Les Confeillers, de la prévention- •
Le Lieutenant-Criminel, de fon infoucian* 

ce Sc de fa barbarie.
Le Prévôt de Paris, oh! pour celui-là, 

ce fera un terrible chicot à arracher; mais 
qu’importe, à vaincre fans péril on triomphe, 
fans gloire , vous, le favez , Meilleurs, ou 
du moins vous devez le (avoir,
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Pour le Parlement, ce Corps réprouvé 

par les loix, je ne vous en parle pas, c’efl: 
une vermine incurable dont il faut nétoyer 
le Royaume t on ne peut porter remedeaux 
ipauX qu’il fait éprouver, qu’en l'éteignant 
tout-à-fait, & de même que le mercure dé­
truit les infeétes pernicieux , je lui prépra- 
re une certaine potion anodine qui l’enverra 
probablement à tous les diables. ,

Après vous avoir prouvé de cette manie, 
re l’utilité de mes foins & l’efficacité de mes 
remedes, je vifiterai l’un après l’autre vos 
Soixante Driftriâs ou Diflrico, comme bon 
vous l’entendrez. Je prévois que j’y aurai beau­
coup d’ouvrage., mais je m’en tirerai fans pei­
ne & il, né m’effraye pas.

D’abord, j e purgerai vos Diffrifts d’une 
quantité de mouchards qui y font répan­
dus , dont la majeure partie eft chargée 
d’épaulettes qui' leur auroient k été données 
avec plus de connoiffance de caufe par Sam- 
fon, l’Exécuteur des hautes-œuvres, qu’à la 
pluralité des voix d’une imbécile & fotte Af- 
femblée, compofée de quelques pédants, en 
petit nombre, & d’une quantité confidérable 
de goujats.
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d’entreprefidrai enfuite vos Braves Gardes- 

Françaifes, à qui l’héroïfme a tourné la tê­
te & auxquels les médailles caufept des . 
éblouiffements. Votre Comité militaire me 
fervira pour cette, cure avantageufe ; le re- 
mede eft dans fes mains, l’affabilité, la gé- 
nérofité , la grandeur d’ame employées avec ' 
ces Céfars du dix-huitieme fieele ^ il n’y a 
pas d’autre moyen.

D’après ces opérations, Meilleurs , pour­
rez-vous me refufer le titre honorable que 
je veux tenir dè vous?Je n’ofe le croire : 
au furplus , voilà ma confultation, vous au­
rez recours aux rémedes, quand bon vous le 
Semblera ; faites-moi appeller , je n’exige ab- 
folument rien ; èc fur ce, je vous laiffe mort 
adreffe,

Satis Crainte & fans Artifice /

Diftributeur des Mouches Cantharides Nationales , 1 • i’H
\ Opérateur Dentifte du Clergé de France,'de­

meurant quartier des Retnedes fùrs, rue de f’E- 
tnétique des Communes Parifiennes, aux Cor­
nes d’abondance & de vérité.
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